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Conflit de Généraux 
fou», 1" mars. — Le général de Tar»del ayant 

PVDiW dans 1* < Mousquetaire > du 25 février un 
•cawla dans lequel il ridiculisait le général Sauret, 
raef d'état-major du gouvernement militaire de 
P a n s , celui-ci e'eit aenti piqué et, alléguant que 
• âge du général de Taradel fui interdit de lui de 
mander réparation par le* armes, parle de déférer 
devant les tribunaux — ce qui serait peu mili
taire — l'auteur de l'article jugé injurieux. 

. Pour qui cannait le général de Taradel, la con
sidération de l'âge paraîtrait puérile. Il n'a que 
é ô ans et en parait dix de moins. Le général Sâu-
rst, lui. en a bien 60. 

Comme le général Saruret est un fonctionnaire 
de l'ordre public, la Cour d'assises, seule, est com
pétente. 

Le probes serait donc curieux d'un cénéral 
français en poursuivant un autre pour diffama
tion. 

Au dernier moment on dit que le général Saim ' 
•était déridé a envoyer des témoins au général 
de Taradel. 

Rappelons qu'il y a un précédent: le duel des 
généraux de Négrier et André, en 1906. 

La Réforme Électorale 
M. Charte* Bertolst et la R. P-

AuMnotnent où s'élaborent les combinaisons mi-
aaraénelles. M. Charles Benoist rappelle fort op
portunément dans un article que publie la Ueiur 
d— Deux-Mvndes les étapes de la R. P. H y a a 
la Chambie une majorité certaine en faveur de la 
réforme électorale; à ceux qui seraient tentés (le 
l'oublier — comme semblerait l'indiquer le choix 
éventuel de M. Monis, un adversaire irréductiiile 
d e la représentation proportionnelle — M. Charles 
Benoist rappelle que la « R. P. se fera, avec, sans 
ou malgré le gouvernement s. 

s Ce qui est certain, dit M. Owrles Benoist 
dams aa conclusion, c'est que le maintien du scru
tin d'araondueement est impossible ; c'est que le 

nt du scrutin de liste pur et simple 
">; c'est qu'entre le projet maximum 

ion proportionnelle, tells qu'elle eût 
rendements des Vingt-Quatre, et Te 

projet minimum de représentation des minorités, 
telle qu'elle résultait du texte du gouvernement, 
la réforme électorale glisse, comme le poids sur 
la taxe de-la basanée. "Klle finira, comme il finît, 
f*ar trourw »on point d'équilibre, plus prèn d'une 
«les AXtiémitéa ou plot pK« de l'autre, mais né-
< ««Mûrement entre les deux. L*o poids ne peut 
f*èais (rlisser au QVIÀ, ni retomber et s'enfoncer 
rimas « 1» mare stagnante 1, fit on, pour latrran-
cfcr en Mantr départ* m en UaJ. communiquer ensem-
h}e cinq OIT six peintes mares d'arrondissement. 
La loi voU-e, il restera peut-être que1 que chose à 
faire, pour une prorr>Ttionneïle plus adéquate, 
dans la proportionnelle même ; mais la rôforme 
eïwtorale est faite. — Kl le ne peut pas ne pas 
se faire. Il faut qu'elle se fasse. Avec, sans ou 
malgré le (pouvernsment. Avec le ministère liriand 
ou tout autre ministère. » 

L'article était écrit avant la démission du cibi 
net Briand ; niais on voit que cet accident parle-
memUirc ne modifie en rien le* conclurions de M. 
flsarles Benoist parce qu'il ne peut exerrer aucune 
itjfluence sur l'issue d« la grande, bataille dont la 
•R. P. est l'enjeu. 

B L O C - N O T E S 

L'Impôt sur les Ailes 
O n a îrlcjà depuis l ong temps , rég lementé 

l a c irculat ion des autos. Dire que l 'applica
tion des. r è g l e m e n t s marche c o m m e sur des 
roulotte»- serait peut-être exagéré . C'est q u e 
l 'auto file, file, bravant quelquefois l t s con
travent ions . 

Quel sera l e code de la navigat ion aér ienne? 
Il n 'ex is te pas encore , excepta m Californie. 
A Sacramentel, le Parlement vient d'être saisi 
d 'un projet de loi qui édicté des prescription» 
appl icables aux aéroplants . Voici les deux 
pr inc ipaux articles de l 'ukase californien : 

1* Tous les véhicules aériens qui se meuvent 
à l'îi'He d'un iioteur, devront être inscrits sur 
les registres du secrétariat d'l£tat et porter un 
numéro matricule comme les automobiles; 

2* Les aéroplanes devront être munis d'au 
moins quatre feux: un au miliou, en face du 
liège du pilote; un à l'arrière et un à chacune 
des extrémités des deux Ailes. Celui de l'aile 
droite sera rouge et celui de l'aile gaucho vert. 

L e s aéroplanes payeront l ' impôt c o m m e les 
autos et ils seront assujettis, auss i à l 'amende. 
Ils s ' imag ina ien t peut-être t n raison de leurs 
échappées vers le ciel , n'avoir plus rien de 
c o m m u n avec la terre sur laquel le il leur faut 
bien descendre , quelquefo is m ê m e plus vi te 
qu' i l s ne le voudraient. 

E n Californie, o n vient de c a s s e r brusque
ment les ai les de leur rêve d' indépendance, 
les rappelant à la réalité avec les feux verts et 
les feux rouges . L'aéroplane n'est p lus qu 'une 
automobi le qui vole lourdement , captif par le 
fil d e s r è g l e m e n t s qui le rattache à la terre 
dont l 'homme ne p tu t se libérer c o m p l è t e m e n t 
avant la mort. 

Mais , à vrai dire, quand l 'aéroplane passe 
ra au-des sus des clochers des v i l lages , avec 
se s feux é te ints , le garde-champêtre aura 
bien de la pe ine à aller lui demander son nu
méro matricule . 

C'est alors qu'il fera voir qu'il a des ai les . 
P a s le garde-champêtre , Paéroplant . — E D . P. 

l e Double Assassinat 
de OAMPREMV (hlgiqui) 

Une piste 
O n recherche un voleur de profess ion, dont 

le s i g n a l e m e n t correspond à l'un des individus 
rencontrés d a n s les î a r a g e s de la cure , et qui 
a été vu, a 7 heures du mat in , mardi , sautant 
sur le train de Lodcl insart . 

L e s indices que l 'on possède sont bien fai
b les . 

D a n s le jardin, on a relevé des traces de 
pas dont on prendra l 'empreinte. 

Le l o n g de la masure , dont nous avons par
l é , on a trouvé l'échelle déposée par les assas
sin-,. Dans le jardin, des traces de pas ont été 
rt levés», e: o n a trouvé un paquet de savon 
n«>ir. " 

M. l'abbé de J o n g possédai t un petit chien 
b l a n c a la tête tachetée de roux. Le pauvre 
petit animal se tenait coi dans la cu is ine , corn-
m»- ai !a mort régnant dans la maison pesait 
sur lui. 

L'autopsie 
D a n s l 'après-midi de mardi, par ordre du 

p a r q u e t , il a été procédé à 1 autopsie des corps 
de M . l 'abbé de Jong et de Mlle Roland. 

En c e qui concerne Mlle Roland, la cause 
de la mort ne la i s se aucun doute. Quant à 
M. le Curé, on croit que sa mort a été provo-
cfuée par la double action du c o u p qu'il a reçu 
sur l e crâne et du bâil lon qui lui serrait <a 
bouc he et le cou . 

O n r e t r o u v e d e s t i t r e s 
L'un des a s s a s s i n s s'était emparé d'une l ias

se d e t i tres. Il e s t probable que 1 un de se s 
c o m p a g n o n s lui aura conse i l l é de s'en débar
rasser , car, on a retrouvé ce t t e l iasse dans une 
prairie appartenant à M. le baron de Crawhez. 

On a établi le compte d e s t i tres, mai s on n'a 
pas retrouvé le bordereau, de sorte qu'on igno
re encore a présent si les t itres sont au com
pati . 

L'argent que les voleurs auraient pu trouver 
Était des t iné a payer le trai tement d es inst i tu
t e u r s l ibres. 

Les funérailles des victimes 
L e » corps mis en bière, o n t été transportés 

d e la c u r e au couvent des S œ u r s de la Provi
d e n c e , o ù ils seront exposés a partir de c e 
mercredi matin. 

L e s funérai l les de M. le curé de J o n g se
ront c é l é b r é e s vendredi, a 11 heures du mat in , 
su iv ies de ( inhumat ion au c imet i ère de D a m -
premy. 

L e s funérai l les de la seconde v ict ime auront 
l ieu le m ê m e jour , à 10 heure» d u mat in . 

Terrible Drame conjugal 
A LILLE 

A coups do revolver, un mari veut 
tuer sa femme et tente ensuite 

de se suicider 

ÉTAT GRAVE DËTÔEUX BLESSÉS 
U n drame mystér ieux , dont la cause est en 

core actuel lement inconnue , s'est déroulé, 
mercredi après-midi , rue Barthé lémy-Deles -
paul, 14. 

La maison est habi tée par plusieurs loca
taires. C'est dans l 'appartement du rex-de-
chaussée , occupé par M. Chapel le , négoc iant 
e n jouets , rue de Roubaix , assoc ié de M. Ro-
biquet, et s a f e m m e que se p a s s a la scène tra
g ique . 

La domest ique de M. Chapel le étant e n con
g é depuis que lques jours , aucun témoin n'as
s i s ta au drame. 

DES COUPS DE REVOLVER 
M. Chapel le était rentré chez lui à une 

heure. T o u t à coup, à une heure et quart en
viron, le concierge et les locataires entendirent 
deux dé tonat ions , des appe l s : Au secours I 

L e conc ierge et les locataires pénétrèrent 
dans l 'appartement. L a table était mise . Le 
chapeau et le pardessus de M. Chapel le se 
trouvaient sur un fauteuil . 

A F F R E U X S P E C T A C L E 
C'est dan» le sa lon que lee corps do M. e t 

M™ Chapelle, é t e n d u s à t erre ,1a face ensan
glantée , s'offrirent à la v u e des quelques per
sonnes qui ava ien t pénétré d a n s la pièce. 
M""- Chapelle qui porta i t de terribles blessu* 
res à chaque t e m p e respirai t encore. 

On lui porta auss i tôt recours. Son mari , la 
t ê t e également trouée, do deux halles, é t a i t 
complètement inanimé. L"n revolver g i sa i t au
près de lui sur le tapis . L a pol ice fut i m m é 
diatement prévenue. 

RECONSTITUTION DU DRAME 
Il e s t possible, à l 'aide des déc larat ions des 

personnes présentes dans l a maison de recons
t i tuer le drame. 

M. Chapel le à pe ine e n t r é dans la sal le à 
manger où l 'a t tendai t sa f emme s 'é ta i t rapi
dement, débarrassé de son chapeau e t do son 
pardessus, puis s ' é ta i t accoudé à la table , la 
tête dans les mains . Tout -à-coup, il se leva 
et courut, au sa lon où M"" Chapel le inquiète 
alla lo rejoindre e t lui demanda ce qu'il ava i t . 
Il sort i t a lors un revolver de sa poche e t dé
chargea son a r m e sur s a femme. U n e première 
balle l ' a t t e ign i t à l'oreille droi te , tandis que 
l 'autre pénétra i t dans l'oreille gauche. 

l 'uis [• meurtrier t en ta ens u i t e do se faire 
just ice e n se t i r a n t lu i -même deux coups dans 
la t ê t e . 

LES BLESSES 

T a n d i s que M. Ducreux , c o m m i s s a i r e de 
police, procédait aux constatat ions l éga le s , 
deux m é d e c i n s requis en hâte donnèrent leurs 
so ins aux b l e s sé s . M. Chapel le était déjà dans 
le coma. U n e voiture d'ambulance le transpor
ta, vers trois heures , à l'hôpital de la Charité. 
Mme Chapel le , bien que dans un état de fai
b lesse extrême, n'avait cependant pas perdu 
connai s sance . Elle fut déposée sur son lit et 
la issée aux so ins des médec ins , en attendant 
qu'une voiture vint la transporter, à son tour, 
à l'hôpital. 

LA CAUSE DUDRAME 

L a cause de ce terrible drame demeure en
core mystér ieuse , car rien ne pouvait la isser 
soupçonner la mésentente entre les deux 
époux. L'enquête de la police permettra, sans 
doute , de résoudre cet te é n i g m e tragique. 

l . es cons ta ta t ions terminées , M. Ducreux se 
retira et les scel lés furent apposés sur les por
tes de l 'appartement. 

LlssassiiaMbirddi't irdoba'' 
a DoBkirqae 

ARRESTATION DE L'ASSASSIN 
EN CARE DE VALENCIENNES 

L'assassin al lemand, d o n t le s igna lement 
ava i t é té transmis à tous les postes de gen
darmerie e t de police, a é t é arrê té mercredi 
m a t i n , à 7 heures 17, e n gare do Valenc ienncs , 
dans le t ra in qui v ient de Lil le . 

Voici des rense ignements c irconstanciés sur 
l 'arrestat ion d e cet indiv idu, qui fut opérée 
par M. Blanc, commissaire spécial de la gare 
de Va lenc iennes : 

L ASSASSIN DÉCOUVERT DANS 
UN TRAIN 

M. Blanc avai t é t é avisé par les soins de la 
garo qu'un voyageur a y a n t une mine exot ique 
se .cachait dans un compart iment de 3e classe 
en partance pour l 'Allemagne. 

M. l i lanc trouva dans un compart iment de 
3e classe un individu dont le s igna lement cor
respondait à ce'ui de l 'auteur de l 'assassinat 
( in.mécanicien Wilhem Schut t . 

Accompagné d e deux agents . M. B lanc in
v i ta le voyageur à le suivre au commissariat 
et le fouilla. 

L'Allemand fut t rouvé porteur d'une trousse 
complète de cambrioleur, d'un revolver chargé 
do cinq coups e t enfin de papiers d ' ident i té 
et d'autres d ivers au nom de Wilhem Seliutt . 

LINTERROGATOIRE 

L I L L E - C A P I T A L E L I L L E - C A P I T A L E 

LES GRANDS TRAVAUX D'ÉDILITÉ 

Le Nouveau Théâtre 
De l'influence de l'architecture. — Ce que fut 
la "Vieille Comédie". •• L'incendie de 1903 
Ce que sera l'œuvre de M. Louis Cordonnier 
M M M Les travaux de construction M M M 

Si l 'on voulait d isserter de l' influence de 
l 'architecture, o n trouverait un concours 
d 'é léments vraiment except ionnel dans les 
deux m o n u m e n t s qu'élève e n ce moment la 
ville de Li l le : la nouvel le Bourse de Com
merce et le nouveau Théâtre . 

Leur situation qui l e s place l'un en face 
de l'autre et leur concept ion par l e même ar
chitecte facilite la comparaison e t fait mieux 
sentir les contras te s 

U n * î jourse de Commerce doit témoigner 
par -une architecture grandiose et majestueuse 

quest ion d'amour-propre local q u e d'avoir 
c son > théâtre. Et pour Li l le , la capitale des 
Flandres , cette prétention était des p lus jus 
tifiées. 

Michel Lequeux dressa les p lans et com
mença la construction ; m a i s - s a fin fut tragi
que et il périt a s sas s iné le 15 avril 1786-
Charles Cousin acheva son oeuvre ; mai s in
complètement , et le 16 avril 1787 le théâtre 
fut inauguré par une représentat ion extraor
dinaire. 

Le Théâtre fut seu lement achevé e n 1820. 

I l fut soumis à un interrogatoire 
Il déclara être arr ivé à Dunkerque le samedi 
~> février, à trois heures de l 'après-midi. 

—• C o n n a i s s e s vous le s u j e t al lemand Wilhem 
S c h u t t ? lui est-i l demandé. 

— Oui. Il est monté à bord du • Cordoba », 
à Montevideo, le 28 ou le 2U janvier dernier, 
il • pris la même cabine que moi. A diverses 
reprises, Will iem Schutt a essayé de se livrer 
sur moi à des gestes obscènes. J 'a i repoussé ces 
t enta t ives e t quelques jours avant notre arri 
vée à Dunkerque , Schut t a y a n t agi avec plus 
d'audace, j 'eus l'idée de tuer cet homme. 

Arrivés à Dunkerque , Sel iutt e t moi sommes 
lescendus à terre cour assister aux fêtes du 

carnaval . Au cours de ce t t e promenade, nous 
avons renoont ié un garçon de sal le du « Cor-
doba » dont i ignore le nom. Nous avons pris 
avec lui plusieurs consommations dans plu
sieurs cafés d e la vi l le . » 

L à finit cet interrogatoire . 

L'IDENTITE DE L'ASSASSIN 

L'assassin «e nomme e n réal i té Otto J e n -
t r e c h : il es t né le 28 mars 1880, à Es ihwege , 
province de Casse (Prusse) . Il parle français 
et semble très in te l l igent . I l doit appartenir 
à une excel lente famil le de Hambourg . 

Il a é té condui t au parquet et écroué. 
L'enquête ouverte à D u n k e r q u e a permis 

d'établir que l'assassin e t sa v ic t ime avaient 
pris diverses consommations ensemble. 

M M . W i n t l e , vice-consul d'Al lemagne, e t 
H u t t e r , c o s i g n a t a i r e d u « Cordoba », ont é té 
avisés de l 'arrestat ion de l'assassin. 

L.VAGE 
•n grand d» la volaille 

résultats pratiques de 3 années d'expérimen
ta t ion , ^>ar Sir W alter P aimer. 1 fr. 50 le vo
l u m e . — E n vente aux librairies du < Journal 
de Rouba ix s : 71 , Grande-Rue , Roubaix a 
3 3 , n i e Carnot, .Tourcoing. 1430 

L A F A Ç A D E D U IVOUVEAU T H É Â T R E D E L I L L E 

de la pu i s sance et de la force du commerce de 
la ville qui la construit . Et n'est-ce pas l'im
press ion qui ressort du monument de M. Cor
donnier dont nous avons entretenu dernière
m e n t nos lecteurs ? 

U n théâtre , au contraire, doit éveil ler la 
joie , le plaisir ; et pour s'adapter à ces sen
t iments il faut que son architecture soit ri
che , grac i euse , coquette , jolie. — N'es t -ce 
pas encore préc isément le cas de la nouvel le 
œ u v r e de M. Cordonnier. 

Avant de parler de ce nouveau théâtre, il 
semble intéressant de revoir ce que sont deve-

Mais en 1S42, l 'architecte B e u v i g n a t lui in
fl igea de nombreuses transformations e t lui 
donna sa façade de temple grec que beau
coup de nous ont bien connue. 

De- la façade de ISJO il ne reste qu 'un sou
venir ; c 'est un tableau de VVatteau au M u s é e 
de Lille, représentant une k e r m e s s e flamande 
sur la place du Théâtre . 

Enfin, après 116 ans d 'ex i s tence , le 6 avril 
1903, le théâtre de Lille fut à son tour Ta-proie 
des f lammes, subissant a ins i un sort assez 
c o m m u n à ce genre d'édifices. 

Heureusement , le feu ne se déc lara qu'après 
la fin du spectacle et c e ne fut p a s une catas
trophe. On avait joué c e soir-là « L a F iancée 

L ' E T A T A C T U E L D E S T R A V A U X 

nus se s devanciers ; car il représente , si l 'on 
peut a ins i dire la quatrième générat ion . 

La première scène régul ière qui., fut ins
tallée à Lil le date du mil ieu du xvir* siècle . 
El le se trouvait dans une salle du Pala is -
Richour, l 'hôtel de ville d'aujourd'hui, qu'on 
appelait « l a chambre d 'opéra» . Le 17 no
vembre 1700, elle fut détruite par un incen
die qui se déclara au m o m e n t OÙ l'on venait 
de terminer la représentation de la « Mcdée > 
de Charpentier. 

Et Lil le resta sans théâtre pendant plus 
d'un an. 

L e 22 janvier 1702, deux amateurs , F r a n c i s 
Courtois et Jacques Aubuss in , inaugurèrent 
une nouvel le scène qu'un arrêté du 15 mars 
1701 les avait autor isés à construire à leurs 
frais. Ce fut sur cette scène que le 30 avr i l 
1729, Voltaire fit jouer son « Mahomet •. — 
El le disparut à son tour vers 1780. Son sou
venir n'est p lus rappelé aux Li l lo is , nos con
temporains , que par le nom de la rue où e l le 
se trouvait : la rue de !a « Viei l le Comédie «. 

En 1785, un jeune et brillant architecte , Mi
che l Lequeux , fut c h a r g é par la Vi l le de cons 
truire, un théâtre munic ipal . C'était déjà en 
ce temps- là pour chaque ville importante u n e 

de la mer » et « les Fêtards > et la veil le , dit-
on, « Le Pompier de service 1. 

Mais les pompiers de service, les vrais , ne 
purent rien sauver et le théâtre fut démoli . 

C'était au t emps de la munic ipa l i té de M. 
Dclory. La quest ion du théâtre devint un d e s 
problèmes locaux des plus épineux. Faute de 
mieux et sans pouvoir arriver à une solut ion 
définitive, on se rés igna à faire du provisoire 
et on é leva la « salle de spectacle » de la place 
Sébastopol , qui sert aujourd'hui et servira 
encore une saison o u deux-

Ce fut un article du p r o g r a m m e de la mu
nicipalité de M. Delesa l l e , qui remplaça, à 
l 'Hôtel de Vil le , la munic ipal i té de M. D e -
lory, que la construct ion d'un nouveau théâtre. 
Ce projet faisait partie d'un e n s e m b l e de 
grands travaux qui prévoyaient la démoli
tion de vieux quartiers tortueux et ma l sa ins , 
la création sur leur emplacement d'une large 
avenue à l'entrée de laquel le on construirait 
la nouvel le Bourse et le nouveau Théâtre . 

U n décret du 25 juin 1007 déclara c e projet 
d'util ité publique, autor isa l a v i l le à expro
prier les immeuble s nécessa ires et à emprun
ter une s o m m e de deux mi l l ions . 

Cer ta ins , à c e m o m e n t , trouvaient q u e -
c'était là une s o m m e insuffisante. I l s s e rap
p e l a i e n t que le Pa la i s de s Beaux-Arts é l e v é ' 
s u r la place de la Républ ique , avait coûté 
quatre mi l l ions , que la Bourse de C o m m e r c e 
coûterait 2 mi l l i ons 300.000 francs, et que 
d'autre part à Par i s , l 'Opéra avait n é c e s s i t é 
de s crédits de 73 mi l l ions , et l 'Opéra-Cotai-
que de 4 mi l l ions . 

Le Consei l munic ipa l e s t i m a pourtant la 
s o m m e suffisante et mi t au concours u n pro
jet qui devait e n respecter l a l imite. • 

Le concours eut l i eu à deux d e g r é s ; il était 
réservé aux architectes l i l lo is . A u 1er degré , 
l e 25 juil let 1007, d ix-sept projets remarqua-
bes furent présentés . Cinq d'entre e u x furent 
retenus é m a n a n t d e M M . L o u i s Cordonnier , 
De lemer , D e h a u d t , H a m e z e t Kart Imandt . 
L e 11 novembre 1007, au 2e d e g r é , c e fut le 
projet de M. Cordonnier qui fut chois i . 

L'éminent architecte maTchait a ins i de 
s u c c è s e n succès . . Choi s i p o u r construire la 
nouvel le Bourse , cho i s i pour le nouveau-
théâtre ; il devenait encore peu après , c o m m e 
on sait , lauréat du concours mondia l o r g a n i s é 
pour la construct ion d u Palais' <de l a Pa ix , à 
L a Haye . 

L a munic ipa l i t é tint à honoroer ce bon ci
toyen qui lui faisait honneur e t d o n t el le était 
fière, et e l l e lui fit alors u n e so lenne l l e récep
tion. 

Et telle e s t toute l 'histoire du n o u v e a u 
théâtre de Li l le . 

« • 
Le projet de M. Cordonnier avait plu non 

seu lement par se s cjualités ar t i s t iques , mai s 
auss i par le côté pratique de sa distr ibution 
intérieure prévue de façon à présenter la p lus 
g r a n d e sécuri té pour l e publ ic en m ê m e 
t emps que la plus parfaite c o m m o d i t é et la 
mei l l eure acoust ique . 

L e s travaux sont dès maintenant très avan
cés . L a première pierre fut p o s é e le 29 dé
cembre 1909 et depu i s lors les 80 travail leurs 
qui occupent les chant iers n'ont j a m a i s c h ô 
mé. D e grandes difficultés se sont d'ailleurs 
présentées , et il a fallu enfoncer une multi
tude de pi lot is dans le terrain m a r é c a g e u x 
< de l'île.». T o u s c e s é n o r m e s p ieux , entrés 
profondément dans le sol , sont réunis entre 
eux par un épais p lateau de c i m e n t a n n é , qui 
rend imposs ib le pour jamai s tout affaisse
ment e t tout ébranlement : C'était un ouvrage 
nécessa ire puisqu' i l supportera u n e m a s s e de 
pierre qui couvrira 2 . 2 0 o m è t r e s carrés . L'an
cien théâtre était : a u s s i construit sur pi lot is , 
il avait s e u l e m e n t 1 .200-mètres carrés de su
perficie. 

Actue l lement les murs sont é l evés presque 
à leur hauteur normale jusqu'à la corniche et 
l'on peut juger déjà de la splendeur qu'aura 
l'édifice. 

L a salle pourra contenir 1.600 personnes . 
L a scène sera d e s p lus v a s t e s , e l l e aura une 
largeur de 25 mètres e t une profondeur de 
i8. Les d e s s o u s auront trois é t a g e s . 

Sous la sal le e s t a m é n a g é e une i m m e n s e ro
tonde de c iment armé qui servira de fumoir. 
On quitte le fumoir par un e sca l i er monu
mental donnant accès à un vas te palier où 
débouchent l e s quatre esca l iers latéraux qui 
condu i sent aux fauteui ls et aux tribunes. E n 
façade se trouve le foyer. 

S ix e sca l i ers seront à la d i spos i t ion du pu 
bl ic e t assureront ainsi un d é g a g e m e n t des 
plus fac i les e t de s mieux c o m b i n é s . 

D' ic i p e u on pourra adapter au* quatre 
co ins du quadri latère , les quatre i m m e n s e s 
poutrel les en fer qui forment l 'armature de la 
coupole . Celle-ci s e trouvera à 43 mètres de 
hauteur. 

Il faudra sans doute attendre encore un an 
et peut-être d a v a n t a g e avant de pouvoir son
ger à l ' inaugurat ion et livrer au public ce su
perbe temple de l'art, de l a l i t térature e t de la 
mus ique . F . D . 

L'Election Séiatoritle du 19 M I * 
LE CONGRÈS RADICAL 

Les Grèves 
A ROUBAIX 

Une greva au pelgnage de MM. Alfred Motte 
et Cle, rue dAvelghem 

U n e g r è v e s'est déclarée vendredi mat in , au 
p e i g n a g e de MM. Alfred Motte et Cie , rue 
d ' A v e l g h e m . 

V e r s neuf heures , l es ouvriers de prépara
t ion , au nombre de 237, ont c e s s é le travail 
réc lamant une a u g m e n t a t i o n de salaire. Les 
autres ouvr iers de l 'é tabl issement ont fait 
c a u s e c o m m u n e avec les ouvriers de prépara
tion et ont quitté l'usine. 

Le p e i g n i g e de MM. Alfred Motte et Cie, 
o c c u p e 1742 ouvriers . Le c h ô m a g e est com
plet. 

N o u s avons rencontré M. Motte , qui n'a pu 
que nous confirmer les r e n s e i g n e m e n t s ci-
d e s s u s . L e s ouvriers , nous a-t-il dit, réclament 
v ingt-c inq c e n t i m e s d 'augmentat ion par jour. 

U n e entrevue sans résultat a e u l ieu. 

A HEM 
A la teinturerie-apprêt de MM. Mulaton frère» 

Une reconduite 
L a s i tuat ion es t demeurée mercredi sans 

c h a n g e m e n t - On a constaté , toutefois , une 
certaine ag i ta t ion chez les c h ô m e u r s qui ont 
fait une reconduite t a p a g e u s e à la sortie de 
midi ,à que lques ouvriers cont inuant la be
s o g n e . 

U n g r o u p e très compact de g r é v i s t e s a at
tendu! c e s derniers à prox imité de l 'usine et 
les a e scor té s auss i tô t jusqu'à leur domici le 
vers le centre . Durant le trajet, les manifes
tants chantèrent bruyamment , alternant leurs 
couplets parfois révolut ionnaires , ( comme le 
chant du 17°) avec le cri d e : s D u p â t é ! D u 
pâté ! » 

Les g e n d a r m e s de service protégea ient ef
ficacement ceux contre qui était d ir igée cette 
manifes tat ion int imidante ; ces fonct ionnaires 
les encadraient de près tout en maintenant - i 
une certa ine d i s tance , le g r o u p e d e s mani
festants . 

Cette reconduite n'a pas e u de réédit ion le 
soir. 

A TOURCOING 
Reprise du travail au pelgnage Malard 

L e travail a repris mercredi d'une façon 
normale à l 'usine Malard pour les pe igneurs . 
L e s trieurs rentreront à leur tour à partir 
d'aujourd'hui . 

Chai MM. Lepoutre-Six et Cla 
On nous informe que le travail est repris 

normalement dans les chant iers de MM. Le
poutre-Six et Cie , au Blanc-Seau. L e s a u g 
menta t ions de salaire d e m a n d é e s ont é t é en 
partie accordées . 

A MOUVAUX 
Repria» du travail au peignas» 

Lorthlola frère» 
U n e entente e s t intervenue entre MM. Lor-

thio is frères et leurs ouvriers en grève depuis 
une huitaine de jours. Ces derniers obt ien-
neist une a u g m e n t a t i o n de un c e n t i m e e t d e m i 
à l 'heure. 

Le travail a é té repris mercredi mat in . 

A HOUPMNES 
Une grève dana une filature 

Vingt -e t -une fileuses et d é m o n t e u s e s au 
m o u i l l é de la filature Ireland à H o u p l i n e s , s e 
sont m i s e s e n grève . E l les demandent le ren
voi d 'ua survei l lant qu'el les jugent trop sé 
vère. 

Cette grève entraîne , pour le m o m e n t , 'e 
c h ô m a g e d 'une quinzaine d'autres ouvrières. 

L E S A M E S L I B R E S 
Educat ion d e la pureté par L a c Miriam. E n 

vente aux l ibrairies d u s Journal d é Roubaix >, 
71 , Grande-Rue, Roubaix , e t 33 , rue C a n o t 
T o u r c o i n g . Pr ix : U n (rame 

M. LEPEZ ELU CANDIDAT 
L e congrès radical chargé d e dés igner l e ' 

cand idat qu i , à l 'élection sénator ia le d u 19 
mars, briguera la succession au s i è g e de M . 
Girard, décédé, s'est t e n u à Li l le , mercredi 
après-midi à la S o c i é t ï Industr ie l le , t u e d e 
l 'Hôpi ta l -Mi l i ta ire . 350 dé légués env iron 7 
ass i s ta ient . 

TJn débat rasez an imé s 'engagea »ur la ques
t ion d e savoir si le congres su ivra i t la pol i t i 
que départementa le ou d'arrondissement . 

L a première t rouva d 'ardents défenseurs e n 
'MJM. â p r i e t , de Lil le j C o n e œ , d'ATmentieres, 
e t . D r o n , d é p u t é . 

L a seconde fu t s o u t e n u e par M M . Paequal , 
député-d'Avesnee, d e L e u w e r e y n s , fcjergheraert, 
d^Haseb rouck. 

On s e n t a i t mani fes tement ique la p h » grande 
p a r t i e d e l'assista noe-était favorable à la thèse 
exposée par les derniers orateur» e t q u e Bk 
candidature d e M. Lepez d e v a i t emporter la 
majori té de s suffrages. 

Oo courant ne fit que s'accroître quand o n 
délégué d^Hazebrouck lut à la t r ibune , u n e 
motion du cercle radical cVHazebrauck, di
s a n t que la candidature d e M. Vandenbussche ' 
é ta i t ret irée e t que ses amis se ra l l ia ient au 
nora d e M. Lepez, candidat de l ' arrond i s sement 
de Valenc iennes , à la condit ion de réserver 
les droits de l 'arrondissement d*Haaebroucfc 
lors d 'une prochaino é lect ion sénatoriale. 

• C Desfontn.ines, député d e Maubeuge , ex 
posa e n s u i t e les raisons pour lesquelles la F é 
dérat ion radicale et radicale-socialiste a v a i t 
dés igné M. le docteur Débiérre comme c a n 
d idat à c e t t e é lect ion. 

S e s expl icat ions ne t rouvant g u è r e d'écho 
dans la salle, M. Desfontaines t e r m i n a son dis
cours en s'en référant à la décision du congres . 

M. Lepez énuméra ensu i te les po in t s pr in
c ipaux du programme radical. 

Il é ta i t quatre heures e t demie lorsque l 'on 
procéda au vote. 

La candidature de M. Lepez a recueilli 117 
voix, contre 88 qui sont allées à M. Debierre . 

C o m m u n i e a t i o n s 
ROUBAIX. — Cercle orphéoniqus « L u XL». — 

La répétition (rénérale qui devait avoir Heu ce soir, 
est remise à demain, vendredi, a 8 heures au «Cal» 
Français •. 

TOURC0INO. — Echo de la Frontière. — A l'oc
casion du Carnaval, la répétition est reportée k 
Jeudi. 

ViOLETTES VIVANTES 
Savon donnant l'il
lusion des violet les 
fraienem* cuetlltos. 

MB 

Stironique Locale 
ROUBAIX 

Aijturé'hÊi, JBtdi 2 mars : 
Soleil: lever, S h. fi; couehtr, S h. ft. 
Lune: nouvelle du V; premier quartier le 7, 
Aujourd'hui, Saint Sulpice; demain, Saint* 

Cunégonde. 
De 9 h. à W h. ljî, Caùëe d'épargne. 
A 9 h., Tribunal de simple potier. 
De 1 h. à 2 h., rieite à l'Hôpital. 
De S à i h., vieite des Musées, 
A 8 h. lft, réunion des Comités de jétet il 

quartier fédérés, rue de VEpeule, 111. 

A la Société de Géographie 
Une conférence «ur «-l'Egypte ot la Turquie-» 

L a quatorzième et dernière conférence ë e 
la saison a été donnée , mercredi soir, devant 
une très nombreuse as s i s tance , dans l 'amphi-
théâtre de l 'Ecole Nat ionale des Arts Indus
triels, par M. Gervais -Courtc l l tmont , explo-
lateur, cheval ier de la L é g i o n d'honneur. E l l e 
avait pour sujet : « Autour de la Méditerra
née. » 

M. Ch. Droulers , président de la société , e u 
présentant l t conférencier, a rappelé que M. 
Gerva.s-Cour-tellemont avait, il y a quinze 
ans , sous un cos tume arabe, pénétré dan»! 
La Mecque, au péril de sa vie, pour y accom
plir une miss ion . Je salue en lui, dit-il, un 
précurseur aux idées larges qui a bien mér i té 
de la science et de la France. 

Le conférencier déclare d'abord que s'il (>, 
fait de grands voyages dans ces pays loin
tains , il le doit aux Soc ié tés d t Géographie ; 
cel les-ci ont facilité sa tâche dans ses cxplo-
îa t ions . Je suis entré dans L a Mecque, dit-i l , 
chargé d'une miss ion d'Etat , qu'il ne m'est 
pas permis de divulguer encore, mai s que 
vous connaîtrez certa inement un jour. J'ai 
recueilli là-bas d c 5 confidences et des impres
sions é tonnantes . C'est l 'historique de 2 ; an
nées d'études que M. Gcrvais-Courtel lemonl 
expose , tout en s'arrêtant sur trois point» 
principaux : L ' E g y p t e , l 'Arabie et la Turquie . 

L ' E g y p t e , que l'on décrit habi tue l lement , 
n'est nul lement l ' E g y p t e telle qu'el le est réel
lement, dit-il. J'ai fait une enquête dans tous 
les mi l ieux, et les r e n s e i g n e m e n t s que j 'a i 
recueil l is , sont d'une r igoureuse exact i tude . 
C'est ainsi que les quinze mil l ions d'habitant» 
sont occupés à évoluer vers 1 e n s e i g n e m e n t 
moderne. L e s écoles sont exces s ivement nom
breuses , et l 'éducat ion largement répandue. 
Les E g y p t i e n s ont surtout l'espoir de s 'éman
ciper de la tutel le ang la i s e , qui pèse lourde
ment sur leuTs épaules . Par contre, i ls ont 
gardé à la France , une inaltérable r e c o n n a i s 
sance pour le bien qu'el le leur a fait. 

La Turquie fait auss i un chemin rapide 
dans !e domaine de l' instruction. L a sol ida
rité Is lamique y contribue largement , à c e 
point qu'en très peu de t e m p s , on réunissa i t 
une s o m m " de 93 mil l ions pour l a ' c o n s t r u c 
tion dans le désert , d'un chemin de fer, qui 
couvre actuel lement treize cent s k i lomètres . 

L 'empire o t toman , déclare le conférencier, 
se régénère avec une grande rapidité, con
trairement à tout ce qu'on e n dit. D e u x cou
rants s e mani fes tent parmi les esprits : les 
uns veulent , à l ' instar du Japon, marcher sur 
se s traces ; l es autres veulent l 'émancipation 
intel lectuel le . I! est bon d'ajouter que les mis 
s ions cathol iques françaises , ont, durant trois 
s i èc les , fait preuve de louables efforts, e t 
qu'i ls ont accompli dans c e s rég ions d'utile» 
oeuvres françaises . On parle beaucoup le fran
ça is , là-bas . et il e s t a isé de constater q u e 
tous veulent être dél ivrés du joug angla i s . 

Parlant de l 'Algérie et de la Tuni s i e , M. 
Gervais-Courtel lemont, fait al lusion à la dé
miss ion de M. Jonnart. gouverneur de l 'Algé-
i ie , qui ne serait pas étrangère aux difficulté» 
rencontrées par lui cher les Musu lmans . Il ré
sulte de cela que c e s pays se modif ient con
s idérablement , et vont à l a conquête d'une, 
plus grande liberté. 

N o s conc i toyens qui ont a s s i s t é à cet te c o n 
férence n'ont certes pas e u à regretter l 'heure 
dé l ic ieuse pendant laquel le le d i s t i n g u é con
férencier les a t e n u s sous le double charme d e 
s a parole é loquente et persuas ive , et de v u e s 
co lor iées , admirables d e beauté . Ce la a é t é 
pour tous un vrai réga l de s y e u x , M. Gervais -
Courte l lemont qui a si b i en traduit s e s v ive s 
et durables i m p r e s s i o n s , l e s a m i s e s e n re l i*f 
à l 'a ide de ces magni f iques project ions co lo 
r iées , de m o s a ï q u e s , m o s q u é e s , m o n t a g n e s , , 
m o n u m e n t et de s couchers de sole i l , mervei l 
l e u s e m e n t fondus . 

Est - i l besoin d'ajouter g u o l e < 


